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LE SOUS-LIEUTENANT FONCK ; AS DES AS FRANÇAIS. 

Le général commandant l'armée vient de remettre la rosette d'officier de la Légion d'honneur, a notre superbe as des as, le lieutenant Fonck, après son magni-
fique exploit de ces jours derniers. Six avions allemands abattus en un seul après-midi ! C'est là la plus glorieuse victoire que jamais aviateur d'élite ait encore 

remportée. 



LE MONDE ILLUSTRÉ 
18 MAI 1918 

CHRONIQUE DE LA SEMAINE 

PRÉDICTIONS 

Les prophètes passent un assez vilain moment. 
Après avoir montré, dès le début de la guerre, une 
foi quasi aveugle dans leurs prédictions, le public 
s'est vite lassé de tous ces oracles dont pas un ne 
s'est réalisé et qui ne méritent, il faut le dire,, ni 
ce mépris ni cette crédulité. N'est-il pas, en effet, 
de tradition prudente parmi les liseurs d'avenir 
qu'une prophétie n'est véritablement claire et lim-
pide qu'après l'événement passé ? En patientant 
un peu on trouvera, dans les textes des devins 
anciens et modernes, tout ce que nous voyons 
s'accomplir ; ils sont assez obscurs et volontai-
rement ambigus pour qu'on y découvre, après 
coup, les faits extraordinaires dont nous sommes 
actuellement les témoins et les acteurs, et voilà 
pourquoi, en dépit de la crise que subissent en ce 
moment les prophéties, leur crédit futur n'est pas 
ébranlé ; il se rencontrera toujours des gens pour 
en faire et des gens pour y croire. Tel quatrain 
de Nostradamus, soigneusement pressuré par les 
commentateurs, n'a-t-il pas « rendu » tour à tour 
des révélations concernant Louis XIV, Napo-
léon Ier, la guerre de 1870 et le comte de Cham-
bord ? Il est établi que ces quatre mêmes vers 
s'appliquent étonnamment aux événements pré-
sents, et ils serviront dans l'avenir, n'en doutez 
pas, pour des catastrophes encore insoupçonnées. 
Et cela prouve qu'en prédisant des cataclysmes, 
des misères, des massacres et des tueries au pauvre 
monde, on est certain de ne pas se tromper ; les 
calamités sont plus fréquentes que les lots d'un 
demi-million et c'est parler à coup sûr que d'an-
noncer mal et tempête. 

Ce qu'il y a de plus surprenant en cette matière 
c'est que, si sceptique soit-on, le ton sibyllin et 
péremptoire de ces grimoires à double et triple 
entente, ainsi que le mystère dont s'entoure leur 
origine, ne laisse pas que d'impressionner. Quand 
je lis par exemple que, en 184g, au cours d'un bal 
à la Cour de Prusse, certaine comtesse de R... tira 
l'horoscope du futur Guillaume Ior, lui prédit qu'il 
serait élevé à l'empire mais que l'écroulement de 
sa dynastie aurait lieu en 1913 ou en 1914... je ne 
puis m'empêcher de juger l'anecdote plaisante 
sous nombre d'aspect et romanesque à souhait, ce 
qui est un attrait de plus. 

Il est assez curieux de constater que dans tous 
les pays actuellement en guerre les amateurs de 
ce genre d'énigmes ont découvert ou rappelé des 
prophéties ayant trait au grand conflit mondial ; 
rien d'étonnant à ce que les devins français, ita-
liens ou serbes annoncent l'effondrement final de 
l'Allemagne et le partage par les peuples latins 
de l'empire des Boches. Mais ce qui frappe davan-
tage c'est que les prophéties d'origine allemande 
sont là-dessus en accord avec les nôtres ; on n'ap-
prendra pas sans étonnement qu'aucun des au-
gures teutons n'est atteint de l'infatuation et de 
la mégalomanie pan germaniques dont sont imbus 
leurs compatriotes. Les prophéties sont nombreuses 
qui ont cours en Allemagne et toutes sont irrémé-
diablement pessimistes. Il y a d'abord celle d'Her-

mann, prieur du monastère cistercien de Lehnin, 
dans le Brandebourg. Il vaticinait au xil° siècle 
et écrivait ses révélations en vers latins ; il annonce 
que « lorsque le sceptre sera aux mains du dernier 
du Hohenzollern, Israël — c'est Guillaume II, — 
osera un crime terrible qui mérite la mort ». C'est 
très net ; ce qui suit est plus obscur ; Hermann 
ajoute, en effet, « qu'il n'y aura plus de loup, pour 
dresser des embûches au noble troupeau »... A 
quel loup est-il fait allusion ? Quel est ce noble 
troupeau ? Je l'ignore. Mais il faut noter que, 
sept siècles d'avance, cet Hermann avait annoncé 
la guerre de 1870 et la reconstitution de l'Empire 
d'Allemagne sous la férule de la Prusse. 

La prophétie du frère Johannès est de l'an 1600. 
Elle eut, au début de la guerre, un très vif succès 
de curiosité, et il faut reconnaître qu'elle contient 
des passages d'une précision troublante. Johannès 
assimile Guillaume à l'Antéchrist ; il le montre 
manchot et annonce « qu'il perdra sa couronne 
et mourra dans la démence ». Il parle en ces termes 
de la guerre universelle qui doit ensanglanter 
l'Europe dans les premières années du xx° siècle : 
— « L'aigle noir (la Prusse) se jettera sur le Coq, — 
la France, — qui perdra beaucoup de plumes, 
mais frappera héroïquement de son ergot »... Inter-
vention du Léopard (l'Angleterre) — et de l'aigle 
blanc, — la Russie. — « L'aigle noir se verra forcé 
de lâcher le coq pour combattre l'aigle blanc et le 
coq poursuivra l'aigle noir dans le pays de l'An-
téchrist... » et il est certain que, bien qu'elle soit 
formulée en termes imagés et ténébreux, comme 
toute prédiction qui se respecte, cette prophétie 
dénote chez son auteur une réelle clairvoyance, 
si l'on songe qu'elle fut écrite au temps de notre 
Henri IV, alors que le Coq ne personnifiait pas la 
France et que la Russie n'existait pas. 

Je suis ici une curieuse étude de M. le docteur 
Lucien Graux sur les Fausses nouvelles de la grande 
guerre et dont le premier volume a très récemment 
paru. L'auteur y a rassemblé nombre de faits 
saisissants et curieux, groupés avec art et criti-
qués avec conscience ; leur rapprochement forme 
un ensemble habilement mis en œuvre par un his-
torien doublé d'un philosophe ; l'un de ces faits 
a produit, en Allemagne, et surtout dans les pro-
vinces baltiques, une profonde sensation ; il est 
de notoriété, dans ces régions, qu'un peuplier de 
l'île de Fehmarn, située à l'est du port de Kiel, s'est 
couvert de fleurs en août 1871 : depuis lors il était 
modestement resté dans son rôle de simple peu-
plier et s'était contenté de porter des feuilles. Or, 
en août 1916, on l'a vu, de nouveau, refleurir. 
Chacun sait, paraît-il, que lorsqu'un peuplier fleu-
rit c'est signe certain que les soldats partis pour la 
guerre vont rentrer vainqueurs au pays. L'arbre 
de Fehmarn méritait d'autant plus de confiance 
que toute l'Allemagne attendait avec impatience 
la date du 17 août 1916 ; ce jour-là, l'armée du 
Kaiser devait remporter sur ses ennemis la victoire 
décisive ; Guillaume lui-même l'avait promis et 
entretenait son peuple dans cette douce espérance. 
Les fleurs se sont fanées, la victoire annoncée ne 
s'est pas produite ; d'où déception unanime... Si 
on ne peut plus croire aux arbres magiques ni aux 
paroles d'empereur, où va-t-on ! 

Une autre prophétie allemande assure que « la 
victoire de la grande guerre restera à celui des 

groupes de belligérants qui aura avec lui trois em-
pereurs et trois rois. » — « Nous sommes donc sûrs 
de gagner, disait-on à Berlin et à Vienne : les forces 
germaniques ne sont-elles pas conduites par les 
trois empereurs d'Allemagne, d'Autriche et de 
Turquie et par les trois rois de Bavière, de Saxe 
et de Bulgarie ? » Et l'on se fia à cette constatation 
rassurante tant que le Japon et l'Italie ne furent 
pas entrés dans la ronde infernale ; à cette époque 
on considéra que l'Entente comptait, elle aussi 
trois- empereurs : celui de Russie, celui d'Angle-
terre (qui est empereur des Indes) et celui du dit 
Japon, et aussi trois rois : ceux de Belgique, d'Ita-
lie et de Serbie... On pourrait même doubler le 
nombre sans parler de quelques républiques qui 
semblent être pour le goinfre teuton de digestion 
assez pénible. 

En Wesphalie et dans la Prusse rhénane une 
autre légende a cours ; c'est celle de Barthélémy 
Holzhauser, curé de Bingen qui vivait au XVIIE siè-
cle : en 1653, ce vénérable ecclésiastique vit en 
songe un énorme ver attaqué par d'autres vers plus 
petits ; après une lutte effroyable ces derniers 
vinrent à bout de la résistance de leur colossal 
adversaire et parvinrent à le dévorer. En une autre 
occasion le curé Holzhauser, — qui, décidément, 
avait le sommeil peu calme, — se trouva mêlé, 
dans un affreux cauchemar, à d'horribles batailles ; 
elles se terminèrent par la déroute du peuple de 
meurtriers, et l'on vit, dans un char triomphal se 
dirigeant de l'ouest vers l'est, « trois seigneurs vic-
torieux couverts de gloire... » 

Bien d'autres prédictions furent, à des époques 
diverses, répandues en pays d'outre-Rhin ; M. le 
docteur Lucien Graux cite la prophétie de Stras-
bourg dont l'origine est obscure mais dont la pre-
mière publication date de 1854 ; il y est dit que 
Guillaume II sera le dernier roi de Prusse et qu'il 
n'aura d'autres successeurs qu'un roi de Pologne; 
un roi de Hanovre et un roi de Saxe ; — la pro-
phétie du frère Antoine, ermite des environs d'Aix-
la-Chapelle qui, en 1858, annonça la prochaine 
guerre d'Italie et dévoila également celle de 1914 
comme devant être fatale à l'Allemagne ; — les 
prophéties manuscrites et anonymes découvertes 
au château d'Old, dans la Suisse allemande et 
datant du XVIIIE siècle ; ces prédictions font allu-
sion à une guerre générale qui doit avoir lieu au 
début du xxc siècle et dont l'issue sera la ruine de 
l'Allemagne... Et si l'on aborde les devins musuL 
mans on les trouve chantant la même antienne '; 
en 1907, une prophétie fut publiée au Caire qui 
prédisait pour 1914, — formellement — « une 
grande guerre à laquelle devront prendre part plu-
sieurs peuples ; cette guerre marquera la fin de 
l'empire allemand ; la dynastie des Hohenzollern 
disparaîtra ; deux des fils du Kaiser périront tragi-
quement (dont le Kronprinz), un troisième mourra 
de maladie, l'impératrice deviendra folle, l'Alle-
magne sera démembrée et la République procla-
mée en Prusse... » 

Si peu enclin que l'on soit à ajouter foi à ces 
billevesées on est, malgré soi, frappé par l'accord 
parfait qui règne entre toutes ces prévisions, accord 
très rare entre prophètes, et on se surprend à mur-
murer tout bas un Ainsi soit-il émané du plus 
profond, du- cœur. 

G. LENOTRE. 

LES OBSÈQUES DE L'AS DES AS ALLEMANDS — Les Anglais ont fait de dignes obsèques au baron de Richtofen, abattu par un mitrailleur australien devani 
Amiens. Nos alliés ont voulu honorer un adversaire qui s'était toujours, comporté en sportman, en gentleman, et qui avait continuellement refusé de s'associer 

à des œuvres honteuses comme le bombardement des villes ouvertes. 
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LA COLLABORATION INTIME DES ARMÉES ALLIÉES. Estafettes françaises 
passant au milieu des lignes anglaises. M. Clemenceau en conférence avec le maréchal Sir Douglas Haig, sur le 

front anglais. 

SUR TOUS LES FRONTS 

13 mai 1918. 
Il y a deux ans, on aurait appelé batailles ces bombarde-

ments furieux, quoique intermittents, ces actions d'infanterie 
très violentes, bien que locales, qui ont eu lieu vers Amiens et 
surtout au sud d'Ypres, pendant les douze premiers jours de 
mai. Tout est affaire de rapport. On les considère aujourd'hui 
comme une accalmie dans la bataille, parce qu'ils sont loin, à 
beaucoup près, d'avoir eu l'ampleur des opérations précé-
dentes. Mais la durée de cette accalmie relative dépasse les 
prévisions et l'on ne peut faire que des hypothèses sur les rai-
sons que l'ennemi a de la prolonger. La plus vraisemblable 
est, sans contredit, la préparation d'une nouvelle et vaste 
offensive, « de la plus grande attaque peut-être de la guerre... » 
comme l'a dit récemment M. Lloyd George. 

Il est évident, en effet, qu'une concentration de troupes et 
dematériel aussi énorme que celle du 21 mars ne peut pas 

avoir eu pour but les seuls objectifs accessoires qui sont 
atteints à l'heure actuelle. Malgré sa docilité, le peuple alk-
mand ne le croirait pas ; il faut que Lridendorf poursuive son 
plan, qui est encore à réaliser : rupture et anéantissement des 
forces alliées. 

Il a d'ailleurs le choix entre deux systèmes : ou bien renou-
veler indéfiniment les mêmes efforts en Flandre et devant 
Amiens, ce que, dans ce cas, il fera dans des conditions de plus 
en plus difficiles, ou bien tenter la chance ailleurs, par une de 
ces manœuvres qui lui sont coutumières et qu'il est encore en 
mesure d'effectuer avec de très gros effectifs. 

Des calculs récents montrent, qu'en fait de troupes non 
encore engagées, il ne lui reste guère que quinze ou seize 
bonnes divisions, parfaitement entraînées au chocetaptesàla 
manœuvre, mais la bataille de Flandre a été menée avec des 
effectifs bien plus restreints que celle de Picardie : sur les 
145 divisions mises en ligne depuis le 21 mars, 45 seulement 
ont été sérieusement engagées depuis le 9 avril. Par consé-
quent, il y a plus d'un mois que les trois quarts de l'armée en-
tière sont au repos relatif et si quelques dizaines d'unités sont 

d'.finitivetnent hors de combat, beaucoup sont en état de 
reprendre la lutte après cette période où les vides ont été com-
blés, le moral remonté et la réorganisation terminée. 

Il faut donc s'attendre à ce que, prochainement, une nou-
velle action large et puissante, analogue à celle du 21 mars, 
soit entamée quelque part. Des indices nombreux indiquent 
que ce quelque part pourrait bien être la région qui s'étend 
entre Albert et Arras. Mais on sait que les Allemands sont 
passés maîtres en l'art du camouflage et que leur tactique 
actuelle consiste à transporter leur infanterie de fort loin, 
pendant la nuit, aux endroits où elle doit attaquer le matin. 
Il serait donc dangereux de faire des prophéties. 

Mais ce qu on peut assurer sans crainte, c'est que, sil'ennemi 
persiste dans ses efforts sur les mêmes points, il se heurtera à 
la même résistance acharnée et que s'il cherche ailleurs la 
décision toujours fuyante, il entendra encore l'éternel « on ne 
passe pas », car notre commandement a l'œil partout et, plus 
que jamais, nos troupes sont prêtes. 

L'OFFICIER DE TROUPE 

Les troupes italiennes, venues pour combattre sur le front français, défilent devant le général Franchct d'Esperey et le général 
expéditionnaire italien, en France. 

, commandant du corps 
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LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

La paix imposée à la Roumanie 
Les représentants de la Quadruple Alliance et les plénipo-

tentiaires roumains ont signé la paix le 7 mai, au château de 
Cotroceni, dans la même salle où l'entrée en guerre de la Rou-
manie avait été décidée. 

Ce n'est plus le moment de discuter si cette entrée eu 
guerre était, ou non, opportune. La Russie, en trahissant tout 
d'abord les intérêts roumains, puis la cause de toute l'En-
tente, a bouleversé bien des calculs et ruiné bien des espé-
rances. Les espérances renaîtront, appuyées, désormais, sur 
des calculs plus précis et plus avisés. L'Entente a pris vis-à-
vis de la Roumanie un engagement d'honneur, que l'infor-
tune de ce pays a rendu plus sacré, et qui sera tenu. 

La paix imposée à la Roumanie par l'Allemagne c'est « la 
paix militaire » dans toute sa brutalité. La dynastie est main-
tenue ; le roi Ferdinand garde son trône ; mais c'est pour 
assister à la déchéance de son peuple, amoindri, rançonné, 
réduit à l'esclavage économique, condamné à travaille1* pour 
les vainqueurs. Telle est la paix que conçoivent les Allemands. 
Les belles divisions roumaines, reformées et instruites par 
nos officiers, sont pour la plupart désarmées. Les richesses 
du. sol sont confisquées au profit des empires centraux. 
L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie se réservent le contrôle de 
la navigation sur le Danube. Elles daignent assurer à la Rou-
manie, par Cernavoda et Constanza un accès à la mer Noire. 
Mais la Dobroudja est soumise au conàominium des quatre 
alliées. La perte de ce territoire n'est en aucune manière 
compensée par l'acquisition problématique de la Bessarabie. 

Parmi les peuples de l'Entent e,'une telle paix ne peut ins-DANS UNE ARMÉE DE LORRAINE. — Avant le défilé des troupes. 

Le général commandant une armée, passe en revue les troupes qui rendent les honneurs, avant la remise des décorations. 

pirer que l'indignation. Mais qu'en pensent les vainqueurs ? 
Les vainqueurs se disputent. La Bulgarie et la Turquie ne 
veulent point admettre le condominium sur la Dobroudja. Les 
Allemands redoutent que les blés roumains destinés à leur 
pays ne s'arrêtent en chemin et ne servent surtout à ravi-
tailler l'Autriche. Plusieurs journaux, à Berlin, rappellent à 
leurs lecteurs les précédents de Finlande et d'Ukraine et les 
mettent en garde contre des espoirs démesurés. Et le Vor-
waerts écrit : « Le caractère même de la paix militaire que l'on 
vient de conclure ne donne aucune garantie pour l'avenir. » 
C'est exactement ce que nous pensons. 

M. P. 

Une remise de décorations sur le front de Lorraine. 

LA SEMAINE POLITIQUE 

du lundi 6 au lundi 13 mai 1918 

Lundi 6. — Un nouveau ministère, formé sous la pression 
allemande, se constitue en Ukraine. 

Mardi 7. — Conclusion du traité de paix entre la Quadruple 
Alliance et la Roumanie. 

Mercredi 8. — Le Gouvernement de Madrid réquisitionne 
la flotte marchande espagnole. 

Jeudi 9. — Mis en cause par une lettre de l'ancien major-
général, Sir F. Maurice, M. Lloyd George fait approuver sa 
politique aux Communes par 293 voix contre 106. 

Vendredi 10. — Les délégués du parti américain du Travail 
sont reçus solennellement à l'Hôtel de Ville de Paris. 

Samedi 11. — Le comte Mirbach, ambassadeur allemand en 
Russie,![présente un ultimatum au gouvernement maxhna-
liste.'' »* 

Dimanche 12. — Une conférence réunit au G. -Q.-G. alle-
mand les deux empereurs, le Kronpriuz, les chefs politiques et 
militaires des deux empires alliés. 
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Pendant que les fameux Ecossais de la cité de Londres creusent des tranchées, leurs cornemuses leur jouent des airs du pays, afin de rendre, 
à ces rudes montagnards, leur travail de terrassement moins fastidieux et moins monotone. 

Par les camions de transport, par les trains militaires, les renforts anglais sont amenés sur les points où l'on croit que la lourde et dure offensive de l'ennemi va 
se produire, dès qu'il reprendra « sa ruée ». 

Les grosses pièces elles-mêmes, se sont livrées à de suggestifs «déplacements"», Dès qu'elles furent en position, à l'abri de leur camouflage, elles commen-
durant les quelques jours de l'accalmie. \ cèrent leur robuste travail. (Photos Officiel Britannique). 

S 
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LA VIANDE, BIENTÔT, NE POURRAIT ÊTRE ACQUISE QUE PAR LES MILLIONNAIRES. — La foule se presse devant les boucheries « contrôlées par.la ville de Paris », 
qui malheureusement, ne sont encore qu'au nombre de trois. 

Nous sommes heureux de placer ici, sous les yeux 
de nos lecteurs cet article d'un des « généraux » 
de l'information, notre confrère, Eugène Clisson, 
qui, après avoir vaillamment servi son pays pendant 
quatre ans comme officier, vient de reprendre sa plume 
de reporter plein de verve et de talent. 

La hausse folle de la viande 
AURONS-NOUS LA CARTE ? 

LES BOUCHERIES CONTRÔLÉES 

Après la carte des opérations militaires, celle que 
l'on suit avec le plus d'intérêt est la carte d'alimem 
tation, dont les petits coupons sont comme là 
synthèse, encore partiellement mystérieuse, des 
restrictions que nous subissons ou qui nous atten-
dent. 

On en a détaché déjà quelques-ims ; peut-être 
demain détachera-t-on celui de la viande, puis 
celui du tabac, et ainsi de suite jusqu'à extinction 
des besoins et des coupons. 

Notre patriotisme s'accommode de ces ration-
nements nécessaires à la Défense nationale. Nous 
les acceptons d'un cœur léger, avec l'arrière-pensêe 
d'y échapper. Avant de se restreindre, on veut 
savoir si le voisin se restreint. On préfère prendre 
modèle sur les autres que servir soi-même de 
modèle. 

Pour le moment, c'est la question de la viande 
qui est à l'ordre du jour. A partir du mercredi 
15 mai, nous en sommes privés pendant trois jours 
par semaine. 

Par quoi la remplacera-t-on? Mystère. M. Victor 
Boret a bien dit qu'il ne se résoudrait à cette grave 
mesure que s'il pouvait en atténuer les effets par 
IVJbondance d'aliments de remplacement — viande 
de cheval, poisson, légumes, etc. —mais, jusqu'ici, 
il est resté muet, tout au moins sur ce chapitre. 

A défaut du ministre, le public interprète et 
commente son décret. 

Deux commères, économistes de la rue, en discu-
tent, sur le trottoir, le filet à provisions au bras. 

— « C'est toujours pas ces trois jours sans 
viande qui rendront la vie moins chère, n'est-ce 
pas, ma bonne dame? 

— « A qui le dites-vous ! Voilà déjà les œufs qui 
augmentent !... Quant aux lentilles, aux haricots, 
ils ne sont plus abordables. » 

Et un boucher, qui entend 'e colloque, du seuil 
de sa boutique, les poings aux hanches, intervient : 

— « Si vous croyez que la viande ne va pas 
monter encore ! Même si les cours restaient ce 
qu'ils sont, les bouchers seraient forcés d'aug-
menter leurs prix, puisqu'ils devraient amortir, en 
quatre jours de vente, leurs frais généraux de la 
semaine. 

Si le prix de la viande est devenu exorbitant, 
cela tient à des causes diverses, très complexes, et 

sur lesquelles tout le monde n'est pas d'accord. 
Ce qui paraît hors de doute, c'est que sa consom-
mation a augmenté depuis la guerre dans des pro-
portions formidables. En premier lieu, il y a les 
nécessités du front, auxquelles il faut pieusement 
faire face, notre premier devoir étant de subvenir 
aux besoins des braves qui luttent et meurent 
saintement pour nous.. Or, ce n'est pas une petite 
affaire que de fournir de bidoche quelques millions 
de poilus dont la ration normale journalière est de 
350 grammes ! On doit tenir compte aussi, dans 
une large mesure, des besoins des troupes alliées 
qui puisent dans nos stocks. 

Cette consommation immense de viande qui n'a 
pas de contre-partie dans une augmentation cor-
respondante de bétail, est une des causes de la 
hausse. De plus, à cette époque de l'année où se 
produit la soudure entre le bétail d'écurie et celui 
d'n embouche » nourri à l'herbage, on traverse une 
période difficile qui justifie, dans une certaine 

Les états-majors alliés, — fort pratiques, — n'ont pas 
tardé à aller s'approvisionner aux mêmes endroits. 

mesure, une légère augmentation de prix. Les cir-
constances actuelles rendent aussi l'alimentation 
des animaux plus coûteuse ; et puis, il y a la ques-
tion des transports, leur incertitude qui provoque 
souvent de longs stationnements dans les gares, de 
wagons de bestiaux sur pied, à destination de 
Paris. Tout cela, logiquement, a une répercussion 
sur le prix de la viande. C'est ce qu'on peut appeler 
les causes naturelles. Celles qui ne le sont pas, et 
contre lesquelles il est urgent de réagir, c'est le 
nombre des intermédiaires qui font « leur main » 
sur les animaux depuis le centre d'élevage jusqu'à 
l'abattoir. C'est aussi, la rapacité des producteurs 
eux-mêmes qui viennent, en personne, conduire 
leurs bêtes au marché. 

Comment sortir de là ? Par quel moyen ramener 
le prix de la viande de boucherie à des cours plus 
raisonnables? On ne peut songer, évidemment, à 
lui substituer la viande de cheval. Les 1.569.650 ki-
los de viande provenant des 5.979 chevaux, 27ânes, 
et 361 mulets — soyons précis ! — abattus en 
mars, constituent une moyenne mensuelle qui 
apparaît considérable ; ils sont, en réalité, une 
quantité presque négligeable au regard des besoins 
de la capitale. On s'est rebattu sur la création de 
boucheries municipales, les unes pourvues et gérées 
par la Ville, les autres seulement contrôlées. 

Dans les premières la viande,fournie par l'Inten-
dance, débitée à l'étal central de Vaugirard, trans-
portée, toute étiquetée dans les boucheries, est 
livrée à la vente par un personnel aux gages de la 
Ville. 

Dans les boucheries contrôlées — il y en a trois 
actuellement — la viande est fournie soit par 
l'Intendance, soit par les bouchers eux-mêmes, 
débitée dans les étaux de ces derniers, avec leur 
personnel, et vendue aux prix fixés chaque semaine, 
d'un lundi à l'autre, par la Ville, d'après les cours 
moyens du Marché de la Villette, ces prix étant de 
10 à 15% meilleur marché que ceux des autres bou-
cheries, le public s'y précipite. L'on en cite une qui, 
en cinq jours, du 15 au 20 avril, a vu sa vente quoti-
dienne passer de 950 kilos à 5.250, le nombre de 
s.es clients de 585 à 3.838, et son chiffre d'affaires 
de 3.300 francs à 18.645 francs ! 

L'éloquence de ces chiffres dispense de commen-
taires. 

Jusqu'ici, comme il vient d'être dit, les prix 
fixés par la Ville sont établis d'après les cours 
moyens du Marché de la Villette. Or, de l'aveu 
même des bouchers, ces prix sont faussés par des 
diatiques fâcheuses qu'on a laissé s'y introduire. 
Si, comme on le pense, une réorganisation de ce 
marché survient bientôt; si, d'autre part, les opé-
rations de l'Intendance, grande pourvoyeuse des 
boucheries municipales, servent à régulariser _ les 
cours, les Parisiens peuvent espérer une baisse 
notable et rapide. Ce jour-là, on pourra illuminer. 

EUGÈNE CUISSON. 
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MUe LEWIS, une gracieuse et sou-
riante dactylographe, douée de 

beaucoup de mémoire. 

COMME ILS FURENT DURANT LES AUDIENCES. 

DUVAL et LANDAU durant le défilé des témoins, qu'ils écoutèrent, souvent 
gouailleurs, 

M. SANCERME, qui mieux: que qui-
conque connaît la collection du 

Bonnet rouge. 

M. HENRI BÉRENGER, sénateur M. LAURENT, anc. préfet de Police. M. DUMAS, commissaire de Police. M. DAUSSET, conseiller municipal. 

M. MAUNOURY, l'ancien très obligeant et très Mme BLANCHE VIAL, la riche, très sincère et très M. MARCHAND, l'officier interprête qui surveilla 
courtois chef du secrétariat du préfet de Police. dévouée fiancée de Landau. le Bonnet rouge et la Gazette des Ardennes.. 

LE PROCÈS DU « BONNET ROUGE » : (Croquis d'audience par L. MALTESTE.) 
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La vente Degas, bien préparée, a produit des sommes invraisemblables, 
Les danseuses vertes, que l'on voit ici, ont atteint le prix de 137.000 francs. 

L'Etat a acquis un certain nombre de toiles, pour ses Musées. U Intérieur 
d'artiste, dont voici la reproduction, fut payée la somme enviable de 400.000 fr. 

L'écroulement de la haute pyramide de sacs de terre qui protégeaient L 
colonne Vendôme, contre les effets des bombes et des torpilles. 

Mme Carton de Wiart femme du ministre d'Etat belge et M. James L. Wilson" 
;hef de la Labour Mission américaine, à l'Hôtel de Ville. 

La cérémonie funèbre organisée, en Angleterre, en l'honneur des marins du Vindidive et des destroyers qui prirent part à la première attaque de Zeebruge 
et d'Ostende. 
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le Boulevard thermal d'Auvergne en trois étapes. 

DEUXIÈME ÉTAPE 
de Châtel-fluyon au Mont-Dore par La Bourboule 

Nous avions à cœur de réaliser la seconde étape 
de ce boulevard thermal que mon imagination 
avait tracé en rêve et qui devait relier par une 
voie triomphale les cinq grandes stations ther-
males d'Auvergne : Royat, Châtel-Guyon, La 
Bourboule, le Mont-Dore et Saint-Nectaire. 

Sortis de Châtel-Guyon par le ravin pittoresque 
de Saint-Hippolyte, nous voyons bientôt au pas-
sade, l'élégante silhouette du château de Tournoel; 
nous traversons la patrie des carriers, Vovlic, qui 
tire depuis des siècles le basalte gris bleu dont sont 
édifiés les monuments de la région. 

Montées et descentes se succèdent jusqu'à la 
Sioule ; nous dépassons Pontgibaud et son Castel, 
son exploitation de minerai argentifère, ses prairies 
calmes, vrai séjour de délassement champêtre. 

Voilà, devant nous, le premier piton basaltique 
des Monts-Dore, la banne d'Ordanche ; une der-
nière descente et voilà la Dordogne ; quelques 
tours de roue et voici La Bourboule qui s'étale 
nonchalamment le long du ruban bleu de la Dor-
dogne, gloire méconnue, car elle renferme surplus 
de 100 kilomètres, le long de son chemin de Rive, 
des trésors de pittoresque insoupçonnés. 

Mon ami avait visité les Alpes et la Forêt Noire ; 
néanmoins, il n'hésita pas à dire : « Quelle folie, 
on parie toujours de la Suisse, des Alpes Tyro-
liennes, quand nous avons sous la main, au cœur 
même de notre chère patrie, de telles richesses 
naturelles ! » 

Son enthousiasme n'était pas encore éteint que 
nous entrions à La Bourboule. 

Après avoir visité les Etablissements thermaux, 
dégusté le nectar arsenical de ses eaux, admiré le 
Casino municipal et le beau parc Fenestre, notre 
premier soin fut de gravir le plateau de Charlannes, 
grâce au funiculaire qui nous y transporta en 
quelqn es'minu tes. 

D'ici, nous jouissions d'un panorama grandiose 
qui se déroulait jusqu'au plateau de Mille-Vaches 
et aux Monts du Limousin. 

Tout en bas, à nos pieds, nous apercevions les 
larges avenues de La Bourboule, où s'agitait une 
fourmilière de baigneurs, une innombrable popu-
lation enfantine, car La Bourboule est la Station 
thermale classique des enfants dont elle régénère 
l'organisme. 

Après quelques instants consacrés à cette halte 
revivifiante, mon ami me tira de cette contem-
plation ; nous redescendîmes les pentes du plateau 
et traversâmes les larges avenues de La Bourboule 
pour gagner son voisin, le Mont-Dore. 

La nuit était proche quand nous arrivâmes. 
Autre émerveillement. Au loin, fermant la vallée, 
la silhouette déchiquetée du Sancy formait avec 
le pic du Capucin à droite et la grande cascade à 
gauche, le plus majestueux fond de décor. 

Emmitouflées de fourrures, les élégantes termi-
naient avant le repas du soir, le tour du parc 
quotidien, les cent pas mondains traditionnels qui 
constituent la promenade obligatoire de tout 
Montdorien qui se respecte. 

Têtes couronnées des plus authentiques Gothas, 
Princes de la rampe, astres du firmament parle-
mentaire, théâtral ou mondain, le « tout France 
select » défile ainsi chaque jour dans ces quelques 
pieds carrés du parc Montdorien. 

Tous remettent d'aplomb leurs cordes vocales, 
prennent des forces pour de nouvelles batailles 
oratoires, pour de nouveaux succès de la rampe. 
Nous les retrouvons le soir dans les somptueux 
salons du Casino où les distractions musicales ou 
théâtrales sont une des gloires de la grande station 
auvergnate. 

Avant de quitter le Mont-Dore, on nous réserve 
un spectacle pittoresque : nos étoiles, de l'affiche 
et nos grands premiers rôles du Parlement à leur 
petit-lever. 

Nous regagnons nos confortables hôtels et revi-
vons en rêve les impressions de notre randonnée 
où nous avons éprouvé depuis Royat, à travers 

Châtel-Guyon et la Bourboule, la gamme ascen-
dante de tous les émerveillements. 

On nous a promis pour la dernière étape du 
Mont-Dore à Saint-Nectaire et pour notre retour 
à Royat, une source d'enchantements nouveaux. 

ECHOS 

LA REVUE ÉCONOMIQUE DU CENTRE ET DE L'OUEST. 

Un certain nombre d'hommes très autorisés 
des régions du Centre et de l'Ouest, parlemen-
taires, maires des grands centres, présidents de 
Syndicats, professeurs d'agriculture, propriétaires 
ruraux, viennent de s'unir pour faire une œuvre 
de propagande et de vulgarisation agricoles qui 
semble devoir donner les plus beaux résultats. 

Pour grouper, pour aider agriculteurs et com-
merçants, pour développer la productivité de la 
région Centre-Ouest, une revue mensuelle tout 
d'abord a été fondée. Elle portera le titre que nous 
mettons en-tête de ces lignes. Son état-major, de 
tout premier ordre, comprend plusieurs anciens 
ministres, des parlementaires, des personnalités 
du Monde scientifique. Le Secrétaire général de la 
revue sera notre ami et ancien collaborateur 
E. Fernand Xau, c'est dire que la nouvelle publi-
cation sera faite à la perfection, et des plus intéres-
santes. Nous saluons sa naissance avec infiniment 
de sympathie. 

UNE ENQUÊTE DE " PARIS TÉLÉGRAMMES ". 

Notre excellent confrère, M. A. de'Gobart, le 
très actif et très bien inspiré directeur de l'Agence 
PARIS-TÉLÉGRAMMES, vient d'avoir l'idée d'une 
enquête des plus intéressantes, dont voici le 
thème : « Pourquoi nous devons avoir la victoire. » 

Dans une, brochure (Jouve et C'°, éditeurs, 
15, rue Racine. — 0 fr. 50 ) M. de Gobart a réuni 
les certitudes que lui ont fournies une foule de 

personnalités en vue : MM. le général de Lacrob 
Herriot, Mirman, David-Mennet, Henri Roberl 
Citroën, Terquem, etc. 

Voilà un opuscule très réconfortant à lire. 

UN GROS SUCCÈS DE LIBRAIRIE. 

. Le livre qui, ces derniers temps, a obtenu 1 ' 
plus vif et le plus franc succès est très certaine 
ment : « A SALONIÇJUE, SOUS l'œil des Dieux » qu j 
vient d'atteindre son quatorzième mille. 

Noter le fait, c'est constater l'accueil tout parti 
culièrement chaleureux et cordial que le publi 
a fait à l'œuvre de notre Directeur, le capitain 
J.-J. Frappa. 

L'empressement avec lequel les éditions succès, 
sives se sont enlevées, s'explique aisément 
A SALONIQUE est un livre pittoresque, colon 
amusant, plein d'observation fine et sagace, u: 
peu léger, mais où l'Orient est représenté dans s 
vérité même. A travers les descriptions très atta' 
chantes et les notations de la dernière campagne 
évolue l'intrigue d'un roman délicieux, plein d 
grâce, de charme — et de modernisme. 

POUR RETARDER LONGTEMPS LA VIEILLESSE 

Il faut prendre soin de l'épiderme du visage e 
ne jamais s'exposer à l'air avant d'avoir mis u 
peu de Fleur de Pêche de la Parfumerie Exotique 
26, rue du 4-Septèmbre, Paris. Une femme soi 
gneuse ne peut aussi ignorer les heureux effets de 1 
Poudre Capillus qui rend instantanément au: 
cheveux blancs leur nuance naturelle sans le 
mouiller ni leur nuire. Pour avoir la teinte exacte: 

il faut joindre un échantillon des cheveux à 1. 
demande à la Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Sep: 
tembre, Paris. 

SITUATION D'AVENIR 
B rochure envoyée gratuitement sur demand 

adressée à l'Ecole Pigier, 19, boulevard Pois 
sonnière, Paris. 

Le Gérant : M. Jacob. — Imp. E. Deslossès, 13, q. Voltaire. 

Les Fonderies 
Paris-Ardennes 

Y ▼ ▼ 

Il y a pas seulement les gran-
des ei magistrales usines qui tra-
vail! n.t actuellement pour la dé-
fense nationale ; voici des photo-
graphies prises en plein travail 
aux .- Fonderies Paris-Ardennes », 
dont ie propriétaire est un jeune 
ingérieur métallurgiste, M. Geor-
ges Cordier. 

Comme on le voit par les pho-
tographies que nous publions ici, 
dans cette usine, femmes et en-
fants ddent dans la mesure de 
leur possible les hommes qui tra-
vailler : pour la victoire. 

FONDERIES " PARIS= ARDENNES " /f GEORGES CORDIER A? 40, Rue de la Briche, à Saint=Deni 
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\ SALON IQUE 
Sous l'oeil des Dieux i 

Vingt mois de campagne 
en Macédoine ont permis à 
l'auteur, le capitaine Jean-
José Frappa, de saisir sur 

le vif cet Orient si spécial et 
typique et d'en faire dans ce 
roman — qui est un roman 
tout à fait délicieux — un 
tableau coloré, amusant et 

précis. 

Un vol. in-18. — Prix : 4 fr. 
E. FLAMMARION, Editeur, 26, rue Racine, PARIS 

El 

H13MORROIDE3 Calmées, Guérie» 

JU BOUTOIR ES Boite f" : 6 tr. 
Lab.Urodonal,2,ft. 
Velenciennea,Pariai 

Un Souvenir du temps de guerre 

FAITES VOUS PAIRE c 
UN BEAU PORTRAIT Si* 

Chez 
le Maître Photographe 

G. DUPONT-EMERA 
:: Ses Ateliers sont 
7, Rue Auber, 7 

PARIS 
:: (Derrière l'Opéra) 

PRIX TRÈS AVANTAGEUX 

Ceinture Anatomique 
pour Hommes 

DU 

D" NAMY 
ÉLASTIQUE, ÉLÉGANTE, AMAIGRISSANTE 

Légère, indéformable, agréable à porter, Sans pattes, 
sans boucles, sans bordure rigide, évite tous les inconvénients 

des modèles ordinaires. 

Recommandée à tous les messieurs gui commencent à 
" prendre du ventre " ainsi qu'aux officiers, aviateurs, 
sporismen, cavaliers, eic, etc. Soutient les reins et les 
organes abdominaux, combat l'embonpoint et procure 
bien-être, sécurité des efforts, sveltesse de la taille. . 

En tissu ajouré fil noir ou écru, gommes tressées 
et azurées: Hauteur devant: 18, 20 ou 22 %•■• • fcO II. 

En tissu de soie ajouré : gris, ciel, mauve ou 
noir « • • 35 fr. 

Expédition franco France et Etranger pour les commandes accom-
pagnées de leur valeur en mandat-poste ou en chèque sur Paris. 
Indiquer simplement la circonférence du corps prise au milieu de 
Vabdomen et la hauteur devant désirée. 

No'.ice adressée gratuitement sur demande. 

Bande-Molletière du D'NAMY 
Entièrement tissée d'une seule pièce en tricot ren« 
forcé- Fermeture à courroie forte et boucle. Se moule 
sur la jambe et la soutient sans la comprimer-
Régularise la circulation du sang, évite les engourdisse-
ments, les crampes, la fatigue, consécutifs au défaut de circu-

lation causé par ia constriction excessive des bandes-
molletières en drap. 

Une seule qualité La paire 
Nuances : marine, horizon, kaki, gris, noir 12fr 50 fri 

Jl dresser les commandes 
GROS et DÉTAIL à M m B OS EX 

Fabricants brevetés 

PUEL. 

234, Faubourg Saint=Martin, PARIS {iV^££k£M') 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 

AUTOS MILITAIRES REFORMEES 
VENT E ET EXPOSMON PERMAKEXTËS 

DE CAMIONS, TOURISME, MOTOCYCLETTE^ 
pièces détachées, etc. ' 

à V1NCENNES : (Champ de Courses) 
f—l jy 1-^ | if~N j ( Champ de Mars) 
" A\ I O I Métro : École Militaire. 

I IlIftPCL""""' gravures etc.) ACHAT AU C0MPTAK1 I If M Bu ̂  Bulletin périodique franco contre 0 fr 'V LllllbW LIBRAIRIE VI VIENNE, 12,rue Vimnnt,pJ
s 

BOUSQUIN r 25 Galerie Vivienne, Paris 

Farines spéciales 
p' enfants et régimes 
te. Paris 

TECZEMA GUERI 
la Constipation vaincue, le Sang 
rajeuni, pw i'ic, l'Estomac, le Foie 

les Reins nettoyés, fortifiés par le 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 
Pa'iacée des maux de la femme 

3 fr*. Pharm. Cure 4 fl. 1 2 tr. franco (mandatj 
1 BRELAND.P/ia™1" rue Antomette,L.yon. | 

DE L ECHELLE 
Arrête les PERTES.CRACHEMENTS* 

DySSErOTERlES etc. Flacon 5n.Tuù ï 
}PARlS-PH-SECUlrt-!^5rî.SAIr,r-fl0I,0?É 

IANTICORBRELAND 
Enlève le GERME des CORS 

1 f.30 l'haï'1". 1 f 00 Franco timbre 
BRELAND Pharm. 
Lyon, Hue Antoinette 

AVARIE: GUERIS ON DEFINITIVE 
SÉRIEUSE 

i sans rechute possible uar les 

COMPRIMÉS de GIBFRT 
606 absorbable sans piqùrs 

Traitement facile et discret même en voyage. 
La Boîte de 40 comprimés Huit francs. 
La Boite de 50 comprimés Dix francs. 

Franco contre espèces ou mandat. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne-MAFSEILLE 

Dépôts à Paris : Ph'" Centrale-Turbigo, 57, rue Turbigo, 
— — Planche, 2, rue de l'Arrivée. 

POUR REMPLIR 

S. A. R. 

Safety à Auto -Remplissage 

POUR CHAQUE ÉCRITURE 
UN GENRE DE PLUME 

Envayer avec la commande un modèle de la plume en acier dont on se sert 
habituellement. 

DEMANDER 

LE CATALOGUE ILLUSTRÉ 

N» 83 

FRANCO SUR DEMANDE 

MAISON FONDÉE EN 1743 

5, Rue Auber — PARIS 

r 
POUR OBTENIR 
Le rendement maximum, 

La plus grande Vitesse, 
La sécurité absolue de leur 

fonctionnement, 
les appareils de locomotion automobile de tous systèmes 
:: employés dans la zone des armées sont munis du :: 

Carburateur 

ZENITH 
Société du Carburateur 2ÉWITH 

Siège social et Usines : 51, Chemin Feuillat, LYON 
Maison à PARIS, 15, Rue du Débarcadère ~ 

Usines et Succursales : 

PARIS, LYON, LONDRES, MILAN, TURIN, 

DÉTROIT, NEW-YORK. 

Le Siège social, à Lyon, répond par courrier à toute 

demande de renseignements d'ordre technique 

commercial. 

Envoi immédiat de toutes pièces. 



IV 8152 Prix : 0.60 18 Mai 10ia 

>•••< 

HEBDOMADAIRE 

1111;®jyps ^^Jlpliife 
UNIVERSEL 

tel — 

L'AUVERGNE. — Ses Sites, ses Puys, ses Monuments, ses Stations estivales. 

VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 

SE CONSOMME 
EN FAMILLE 

COMME AU CAFÉ 

■ Guérison assurée 
VARICES 

PHLÉBITES 
Des Militera 

d'Attestations 
Médicales 

Suppression 
■les Bas et 
du Bandes 

ULCERES 
HEMORROÏDES 

VARICOCÊLES 
par l'emploi du 

VARICVRE MARCK 
Envoi gratuit Brochure détaillée et Renseignements 

M. G. IVIONNIER, Pharmacien de 1" classe 
81 et 83, rue de Chézy, NEUILLY-PARIS 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE 
EAU de TABLE et de RÉGIME 
des ARTHRITIQUES 

ENTERITES Iet MALADIES GASTRO-INTESTINALES 
Diarrhée "verte des nourrissons, Entérite muoo-
membranouss , tuberculeuse ; Constipation, 
Accidents appendloulalres, Fièvre typhoïde, 
Maladies de la Peau, Aoné. Ecréma, Furoncles, etc. 

GUÉRISON CERTAINE par l'usage do V 

ANIODOL 
l»PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

■ans Mercure ni Cuivre 
Rtalisant sûrement l'antisepsie intestinalt, 

a la dose de 50 a 100 gouttes par jour 

'ANIODOL INTERNE 
dans une tasse de fleurs d'oranger. 

J'fOX 3'90 Uni Intn ti"-,—Ktnultmmtnti tt Brothurn î 
I 8"der"ANIOD0L;40,RuoCondorcet,PirIi.| 

Société Anonyme ■' Capital 6 Million, 
Siège Social : LANCEY (Isère) PAPETERIES BERGÈS 

Tous les Papiers d'Impression et d'Écriture 
Tous les Papiers d'Emballage et de Pliage 

FABRIQUES DANS LES USINES DE LA SOCIÉTÉ 
A LANCEY (Isère), PERSAN (S.-et-O.). ALFORTVILLE (Seine) 

EN STOCK DANS LES MAGASINS ET ENTREPOTS DES MAtSONS DE : 
PARIS, 10, rue Comminet LYON, 320 & 322, rue Duguesclin 
LANCEY, Isère «"i™™™,™, ALGER, 20, rue Michèle t t iinminmmiiii 

* ENVOI FRANCO D'ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 

APÉRITIF HYGIÉNIQUE 
à base de Quinquina 

DEMANDEZ 

UN QUINQUINA" 
Propriété de l'Unioo des Détaillants 

• sse< >•••< »eee< >•••< »eee< >eee< 
Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris Téléphone : Saxe 24"20 et 55-53 
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CONSERVATION et BLANCHEUR des DENTS 

POUDRE DENTIFRICE CHARLARD 
voile: 2/50/ra;ico-Pharmacio,i?.Bd.Boime-HouvoUeJPari3 

TIMBRES 

COLLECTIONS 
PRIX courant gratis 
des TIMBRES de Guerre 

Théodore CHAMPION 
13, rue Drouot, Paris 

CIVIL AND ifRi pri^iK & c° ^'cAN''£NGusH ' 
MILITARY TAILORS Q1 «JJMTV ^ AND FRENCH UNIFORMS 

fryfjftjyy Les Parfums BICHARA 
^Ff'rTlB^' se trouvent partout 

JKJSSL BICHARA 
(J^Jt «^2s[ PARFUMEUR SiRIEN 
> <1 i|l 10, Chaussée^'Arttin, PARIS 
*" TOBLUrSK-»»» Téléph i Kiisuvre 27-95 

DUPONT Tél. 818-67-
Maison fondée en 1847. Fournisseur des hôpitaux 
10, rue Hautefeuille, PARIS (6») 

Tous articles pour blessés', malades ^^Jf=5°^NT7^==jS 
, ôt convalescents. ' ^JfeS^ /fâ&r n 

Bras et jambes artificiels. ff 
Bandages herniaires. Bas pour varices. \ / 

Chaussures orthopédiques X. S , 
pour mutilés.". 

sans £ rê
 t
f

S

^J«^QY^^' 

—OLIVES FARCIES| 

Purifiez votre sang \jCL 
Fortifiez-vous x£T (M 

?M0RUBIUNE% 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne Digestion * * ««■ 
1/2 FlacoQ 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTE «PS, 32, r. Joubert, Pane 

et toutes Pùarmaoies. 

d'ERNEST COTY 
Echantillon : 3*75 

JÊTV" VENTS PARTOUT 

QBOS : 11, Rue Bergère, PARIS 

Q LYCOMIEL 
Rois 

Cologn» 
Violette 

Gelée i bue de Glycérine et de liel anglais, tans hnlli 
ni graisse. Gardes a vos mains leur blancheur, i 
votre visage sa fraîcheur : restes belle en dépit des 
Saisons. Souverain contre les rongeurs de la Peau, 

Grand Tube l'75 franco timbres ou mandat. 
Parf,u HYALINE, 37, Faub« Poissonnière, Paria-

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses Farines et Flocons de Légumes cuits et de Céréales ayant conservé arôme et saveur. 
Préparation instantanée de Potages et Purées, Pois, Haricots. Lentilles, CRÈJIKS d'Orge. Riz, Avoine. 

EN VENTE : Maisons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur demande : Usines de NANTERRE iSeine. 

PEINDM 
les murs et plafonds de 
oos appartemmts,bureau-r usuies. ateliers, ele 

PEINTURE HYGIENIQUE et LAVABLE 
rend vos intérieurs ff<zist artistiques et saàiôres» 

Remplace? les papiers peints et la peinture à 
l'huile par le "MATOLIN* qui antiseptise les murs 
par l'acide phénique qu'il contient et désinfecte vos 
habitations. 

Pour faire un travail rapide, facile et propre que 
ce soit sur plâtre, brique, charpente en bois, pierre 
ou ciment, applique? une couche épaisse de 
"MATOLIN* avec une grande brosse plate 

Un kilog. de "MATOLIN " coûte bien meilleur 
marché que la peinture à l'huile ou Vernissée et 
couvre beaucoup plus de. surface (8'à 10 mq). 

Le "MATOLIN" ou (Hall's Dis'terripe'r) produit 
anglais, se Vend en 70 nuances 
de Fr. 2.85 à Fr. 3.50 le kilog suivant quantité. 
Adresser demandes de renseignements.commandesi 
en indiquant nuances à 

n,Av.deParis. Plaine St-Dënis.TéU-tiord07.65 
Tramvaavs et Nord-Sud : Porte de/la Chapelle. 
Remises accordées auK revendeurs eHntermédiaires 

CORS AUX PIEDS 
uppressionraaicale enb jourspwle y 
TOPIQUE desCHARTREL J<pP„, 

VENTE DANS TOUTES <eT> ! hH 
LES PHARMACIES. V^g£JLa'VI 

LA REVUE COMIQUE, par Lûcicn Métitfet 

LES TYPES BALISTIQUE. 

Bien qu'il ne se 
l'itinéraire suivi 

distingue par 
dans l'air par 

GUERRE — 
7 

aucune compétence particulière, il a décidé de « s'y connaître » en artillerie lourde ou légère, à courte ou à longue portée, et explique à tout venant 
n'importe quelle espèce de projectile. On ignore si ses aperçus ont rassuré ses interlocuteurs, mais il est arrivé à s'inquiéter lui-même au point de 

chercher ce que nous appellerons « une trajectoire pouifjle midi ». 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques 

Exiger la marque. 
LE GLYPHOSCOPE RICHARD 10, RUE HALÉVY

 2
—

6
,>:".1 

(OPERA) PARIS 

Maux de Tête, Névralgie» 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LE TUBK DE 30 COUPKIUÉS X fr. 50 
L« CACHKT DX 60 CKNTIOHAMMKI : O fr. 20 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

«* *•-

FLOREINE 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE. 

PHOSPHATINE FALlÈRES 
L'aliment le plus recommandé pour les enfants 

Son emploi est indiqué dès l'âge de 7 à 8 mois, mais surtout au moment du sevrage jt 
pendant la période de croissance. Favorise la dentition, assure la bonne formation des os. 

Utile aux anémiés, aux convalescents, aux vieillards. 
Se trouve partout. — Dépôt Général : 6, rue de la Tacherle, PARIS 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 
ni caustique, ni toxique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
JL/es plaies de mauvaise nature et les muqueuses malades, étant détergées, 

aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAK 
LE BEUF, étendu d'eau au de gré jugé nécessaire par le Médecin, on a na 
Tellement songé à utiliser ces précieuses qualités pour les soins de la Toilett • 
I^es résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les a»1"' 
lions journalières, etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur 1 e 
quette la signature de l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 
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|ÉTE yvNONYME 

BESSONNEAU 
*L créé: leô hafj^aadïZvutlLO/i 

leô hauzgwz JG5pUauoc 
leé lèulèô (Jùrtbala/iceo 
le* hmutjuemmtûàamtaireô. 

preuve* depuiù de namhrea*e*jatinéeô, 
-au won* de,pluûieu/zt aznpqffttefLj 
itzrtbué leê^onBe^L^oii* Joué leô 

Ocàîékmeiû^ori a>piefoj$eâttlfflML 
mai* BESSONNEAU ̂ imperméabi-
lise bi&i*e*lbikâ #L œnâifuiJ^lui'même^ 
de &utè6jyiêce6 : 
£J~J$araqiteme/zï^ 

O/i nk*L "doncréelkmmLJfi^ 
^tiwec l^ma^ue^^^ 
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Crème EPILÂTQIRE Rosée1 

_ L'EPILIA du D" SHERLOCK 
SPÉCIALE POUR ÉPIDERrTES DÉLICATS 
.Une seule application détruit en quelq.minutes 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau blanche et veloutée. 
™ac\ : 0'.imp.comp. fmand. ou tïvnb.ï.Envoid!sc. 
R POITEVIN,2,Pl duTh"a-Françaia,Puns 

f étendu d'eau le ?> V 
'LAIT ANTÉPHÉLIQUE' 

>-u- Lait Oanciès 
Dipuratlr, Tonique, nétnruir, divine 

Haie, Rougeurs Rides precoeea, Rugosités, 
.Boutons. Effiorescjuces, BUI.. uwiMrvî la ,,eau 

V.V du visage claire ai mue. — A l'état pur 
«K,^^ il ouleve, „n le mil. Masque et jé 
<>>^iK. Taches de rousseur. -S* 

-^<rf> Jl<j*te de 134-g. 
5* 

J
 J PouareT^zUÛU/DE l 
Faft Disparaître Les RIDES 
avec la même facilité que la gomme efface un trait de crayon. 
Flaconsà 4fr. et 6 fr. f°°. Ph1' OETCHEPARE, d Biarritz. 

ZJ. FERET, 37, Faubourp Poissonnière, Parts. 
YEFfTEdanstoutes Pharmacies, Parfumeries ;t Brands Manasins. 

BEAUTE. CONSERVATION 
HYGIÈNE des DENTS parle 

GLyCODONT 
SAVONNEBLANCHIT-PARFUME 

Tube1F25 et1F95 franco timbres. 
GROS: 59, FAUB POISSONNIÈRE.PARIS 

OBESITE w M f Tàf1 LIN-TARIN 
mm s\. * w M.i'ks.i-^dr.v» 

JE GUÉRIS LA HERNIE 
Nouvelle Méthode de Ch. Courtois, Spécialiste, 
30, Faub. Montmartre, 30. Paris (9e) 1er étage. 
Cabinet ouvert tous les inirs de Uà 11 etde2à(S heur**. 

SOUDVI 
Soudure complète en pâte, fils, baguettes 
:: avec décapant puissant sans acide :: 

EN VENTE PARTOUT 
Tube d'essai 1 fr. 25 fco mandat-poste 

Ven'e en grog : 9, ne des leux-Gares - PARIS 

Voulez-vous avoir deux Fois plus de cheveux 
sans ajouter de postiches. 

Aujourd'hui avec le Shampoo Sec Sekera vou' pouvez faire 
gonfler vos cheveux au point de les faire paraître deux ou trois 
fois plus abondants tout en les rendant propres et brillants. 

Ce sont les poussières, les pellicules, l'humidité et le gras 
qui rendent vos cheveux ternes, plats et impossibles à coiffer. 
C'est dans le but d'éviter ces inconvénients que le Shampoo 
Sec Sekera existe. Ce petit travail ne demande que quelques 
minutes et n'exige aucun appareil, il faut tout simplement : le 
Shampoo Sec Sekera, un tampon d'ouate et une brosse. 

Le secret du Sekera est qu'une partie absorbe les impuretés, 
et que l'autre, formée de cristaux de formes différentes coulant 
comme du sable, entraîne les corps étrangers nuisibles à la 
beauté des cheveux. 

Le Shampoo Sec Sekera ne change en rien la nuance des che-
veux, même si elle est artificielle, n'abîme pas les ondulations 
et évite tous les désagréments des shampooing humides, tels 
que: rhumes, maux de gorge, rhumatismes, etc. 

Un shampooing ne revient guère qu'à 15 centimes. 
Le Shampoo Sec Sekera est vendu 30 centimes le sachet pour 

2 ou 4 shampooing complets, ou 2 fr. 50 la boîte pour 20 à 40 
shampooing, dans tous les Grands Magasins, Parfumeries, Phar-
macies, et chez Scott, 38, rue du Mont-Thabor, Paris. Franco 
contre mandat nu timbres. — On demande des agents. 

■JBU ITTAXÂTT? 
CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et Intestinal 

TAMAR INDIEN GRILLON, 
13, Rue Pavée, Pari» 

dans toutes Phart" • 

PELA aa tvorrem mmATvm < 
BRW'T phirniclia 

Pour votre CHEVELURE, vos CILS, vos SOURCILS 
La Crème HONG-MA=NAO 

csi le résultat d'une des pins Importantes découvertes 
scientifiques Japonaise! dans l'art de préparer les 

PRODUITS DE BEAUTE 
HONG-MA-NAO conserve et embellit, allonge la chevelure, 

les cils, les sourcils, les rend souples, soyeux, les empê-
che de blanchir. HONG-MA-NAO n'a aucun rapport 
avec les préparations actuellement connues, 

s. Le pot 2 t 60 fco 3 fr. La boite le 6' fco 17 fr. ■ 
^Dép8t : M1EVSSET, 19, avenue Félli Faore, LYON,««r 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
Produit hygiénique indisppnsable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger du RICQLÈS 

Le plus grand choix de 

BRACELETS-MONTRES 
CflPRflNS RflPIUM & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités :: 

•« Les célèbres Chronomètres Maxima, 
La Nationale, Le Chronocoq. 

^ Demandez le dernier catalogue complet illustré de 
Edouard DUPAS Comptoir National d'Horlogerie 

à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 

Soyez avare de votre temps et 
rasez-vous vous-même. Vous y 
gagnerez en vitesse et en confort 
grâce au 

(CIDOPDE RAIFORT IODÉ 
IW1 DEGRIMAULT &CI MV 

Dépuratif par excellence 
POUR POUR 

LES 

IL ADULTES 

En rente partout. Depuis 35 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
RASOIR GILLETTE, 17W, rue la Boëtie, PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

'CAPSULES de 

PHOSPHOGLYCÉRATE 
de CHAUX 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

•Recommandées Spécialement 
aux 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES. 
Etc., Etc. 

Dans Toutes tes Pharmacies. 
VENTE EN GROS : -

8, RUE VIVIENNE. PARIS 

DE 

RIGAUD 
PARFUMEUR 

16, RUE DE LA PAIX 

1 POUR VOTRE TOILETTE, 

MADAME 

SAVOM 

THRllâl 
PARIS SAVON VELûDTIl 

' ItconDindei car lu medeeius p' Hygiène d» UPtin at BeButéJnl 

RHUM SMAMl 

^HEr""" 

6$ prestigieux ptjs des Antilles est le f 
d'origine des vr*m»r» Rhums <*« mi» 
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J\J T\ (l T ^.Laxatif physiologique —i 

le seul faisant la rééducation fonctionnelle de l'Intestin. 

JUBOLISER L'INTESTIN 
c'est le passer à l'éponge; 

c'est un NETTOYAGE DOUX et un 
MASSAGE PERSUASIF 

Constipation 
Entérite 
Glaires 
Vertiges 
Aigreurs 
Pituites 
Clous 

fOILft L6 PETIT 

H DE L' iNTeSTll»..: 

Communication 
à l'Académie de Médecine 

de Paris 
(10 novembre 1908). 

Communication 
à l'Académie des Sciences 

(14 décembre 1908). 

SEUL le JUBOL a été employé 
dans les observations citées aux 

Sociétés savantes sur la 
rééducation de l'Intestin. 

Pour rester en bonne santé 
prenez chaque soir 

un comprimé de JUBOL. 

Éponge et nettoie 
l'Intestin. 

Évite l'Appendicite 
et l'Entérite. 

Guérit les Hémorroïdes. 
Empêche les excès 

d'embonpoint. 
Régularise l'harmonie 

des Formes. 

L'OPINION MÉDICALE; : 
« Le Jubol constitue un ensemble fort bien com-

biné d'agents actifs dans la thérapeutique intesti-
nale. Avec lui on lutte efficacem°nt contre la 
constipation chronique, on rééduque l'intestin, on 
améliore la digestion et, de plus, on prévient le 
développement de l'entérocolite. Voilà, certes, 
un beau bilan et de quoi fixer l'attention des 
médecins et des malades sur un médicament qui, 
depuis plusieurs années, a fourni les preuves d'une 
réelle efficacité. » 

Dr JEAN SALOMON 
De la Faculté de Médecine de Pari». 

N.-B. — On trouve le JUBOL dans toutes les bonnes phar-
macies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de1 Valen-
ciennes, Paris. — La boite, franco 5 fr. 80; les quatre boites 
fr.nco 22 francs. — Envoi sur le front. 

URODONAL 
et la Goutte 

Communications: 
Acad. de Médecine 

(io nov. 1908). 
Acad. des Science! 

(i4déc. 1908), 

L'OPINION MÉDICALE : 
«Administré à l'occasion des poussées 

aiguës dans la goutte, l'Urodonal n'a 
aucun retentissement fâcheux, comme les 
salicylates, rien des effets dangereux, redou-
tables parfois, du colchique et de la colchi-
dine. Les douleurs perdent rapidement de 
leur acuité et la durée même de la poussée 
est parfois très notablement abrégée. » 

D1' F. MOREL, 

Médecin-major de i " classe en retraite, ancien 
médecin des hôpitaux de la marine et des 
colonies. 

[Dans toutes les bonnes pharmacies et Établis-
sements Châtelain, 2, rue de Valenciennes, 
Paris-ioe. — Le flacon, franco 8 francs; les 
trois flacons, franco 23 tr. 25. 

L'URODONAL 
rêalise une Vêri* 
table saignée 
urique lacide 
vique, urates 
et oxalates.) 

Gravelle 
Calculs 
Artério= 
Sclérose 
Obésité 
Aigreurs 
Sciatique 

Rhumatismes 

martyre du goutteux 

■PAGÊOLn 
énergique antiseptique urinaire 

Préparé 
dans les 
Laboratoires 

de 
l'ÙRODONAL 
présentant les 
mêmes garanties 
scientifiques. 

La découverte d 
PAGÉOL a fait 
l'objet d'une corn 
munication à l'Aca-
démie de Médecine 
de Paris du professeur 
Lassabatie, médecin 
principal de la marine 
ancien professeur des 
Ecoles de médecine navale 

« Nous avons eu l'occasion 
d'étudier le PAGÉOL et les 
résultats toujours excellents, 
et parfois étonnants, que nous 
avons obtenus, nous permet 
tent d'en affirmer l'efficacité 
absolue et constante. » 

Etablissements Châtelain, 2, rue de 
Valenciennes, Paris. — La boite (envoi 
franco et discret), 11 francs ; la demi-
boîte, franco 6 fr. 60. Envoi sur le 
front. Pas d'envoi contre rembour-
sement. 

Suintements 
Cystites 
Prostatite 
Albuminurie 
Pyurie 

L'OPINION MÉDICALE : 
0 II est un médicament dont 
l'action sur les microbes qui 
encombrent les voies uri-
naires menacées ne saurait 

être mise en doute, parce qu'elle 
est décisive, un médicament au-
quel le gonocoque lui-même ne 
résiste pas, c'est le Pagéol. Son 
action principale est due à un sel 
récemment découvert, le bali-
fostan, qui est un bicamphocin-
namate de santalol et de dioxy-
benzol dont les propriétés thé-
rapeutiques ont été bien étu-
diées, et qui réunit, en les com-
plétant et en les amplifiant, 
toutes les qualités de ses compo-
sants sans en avoir les inconvé-
nients. » 

DR MARY MERCIER, 
de la Faculté de Médecine de Paris, 

Ex-directeur deLaboratoire d'hygiène 

Guérit vite et radicalement. 
Supprime les douleurs de la miction. 

Evite toute complication. 




